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et en tre Nn. -et ýia,44e, et 1 e rê%ideni Du ýri'-nô tàm à -
pàsýde ildllev,,& coinmé entre ce dqrnîer.zet, le général -Hunter des différends

es fonds (le la caisse militai'
sjet de 1 eraPloi d' re pour des flns eivile,, Agissant e1i:,ý
apparence sur les'iaprdséntations pressantes qui avaientée faites sur les incoti'vénieùtg\:,

-:,d, ia'd4éigion du ý pouvoir,, le sdorétuire des colonio, jord Castlereagh, iDfOrý IË,
géii4mLPré.seott, le 10 août 1807, que l'état des affaires rendait Il absolument nécesý
.ýîaimýun ébi.uigemenedans'les coeditîonsdu gouvernement desprovinces de l'Alme

tiiýtw.du Nord," lui làï8sant entendreque le roi se piýdposait d'envoyer un affidie
'pour lüi ëuecéder dans le gouveinement. Quelques mots ei-dessor-s dDiiriýentu'ibeý

lesquels on traitait les intérêts de Presco'tt,. sous le rapp'o!i tdes
oluments attachés à une chargý que d'après ce qu'on peut voir, n'était, depuis uftt

e 8irýpJù sinécure: "Vous v6rrez,,j'espùr
héoa pour lui qu'un e, sous leùrlvétitablé

Joijl. lurdif le secrétaire descolonies enlui annongant la décision pritse, Il les Moti
SUï,Or):týÀ'(1ette période' dicté la présente mestire, et je regrette que laforèe d"es

ait rendu impérieusement nécessaire une r4oigani!ýatign qui, peuti
Poire à vos artangementà."

ýt-ritrque dès affaires dans -les deux provinces, qui rendoitë4 ëb,9n-,ý
tit se trouve traité dans une autre partie du présent rapport, où

hostilités 4u'on appréhendait, par suite du désir de là Praiine de
ation droit de recherâes- ci-devant exercé par la Gra

la' renonéi au n

Pou «V jnge d'après lm. hïfatoirw du'
on 'Bd' trouvé, ùt des géü4ralltë4 à ce 13ajoI, loi àfrttit-èâ.

du 9ièüIý ýar;ïiýsént être pou eôlin.ues. lir ýâý ô
publiee qiielque pou au -long la wirepondance qu i. apparlieut

'Èýý1*tr14tion da prëýîdentGrant et à une partie de celle du
ý":1à'Qhef de l'oppo,ý,ition au gouvernement parait avoiý êtém. le hot

éloges dans les hiatoires de la province. Queuoette app't
ide oul n6a, ôn pourra, la corresponý,ûxme qui se 1tattvt' «I

Qý4r du tout dee Ilettres de ce fou
et ùil

fût ýlorS compat7lbfe iAveqý lia lo4 îPn>eùýest: -pas moine
'-Pareil, étUý di cholte doit Mîvô!x eu là th4bvàle Érff« de mînûr11ýfnflU

*ObIlle t qup coups de
eoit un ju
"E;,dèoieuns com eînflu"cèeý, sil1104 à' IS pur d'ès'

le général Ennier, )'âL,,iýQMnt d'avdirýpr,ý', J
,par sa rap«cité, Ils dMiarAnt exécré dwpeu ple, lui ùt "s iest1er

t 4ulotl"ne 8ýôSü -ait ui des, cheMiT1ý ni des postes, nidp 1 ý. 1 ýe 1 'du Mrnimérep, ný* de la4HÇ"lý
uëe contré
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